
LE CANARD

HISTOIRES DE REVENANTS
On se rappelle que lady Caithness,

duchesse de Pomar, après avoir com-
mandé une statue oin marbre, de Marie
Stuart, au sculpteur Ringhl, a offert
cette statue à la ville de Paris, A la
condition qu'elle serait érigée sur une
place ou sur la voie publique.

Nous avons vu la statue au Salon
dernier, et son allure élégante et un
pou tourmentée ne laissait pas de faire
honneur à l'artiste.

Mais la commission municipale, con-
sulté sur l'opportunité de cette statue,
commença par faire la grimace.

-Une reine ! Peuh ! Ça n'est guère
dérnocratique. Il est vrai qu'elle a été
décapitée ; mais ce n'est pas une raison.
Louis XVI aussi a été décapité, et,
certes, nous ne permettrioas pas qu'on
lui élevât une statue.

Bref, ou offrit à la duchesse de Pomar
de placer sa statue dans un musée.
On ne pouvait pais la loger on plein air.
Il n restait plus assez de places pour
les grands hommes le la Révolution.

-C'est bien, a réptndu lady Caith-
ness, je retire malon offre. Je donnerai
la statue dle ina Reine Edimubourgmi
qui saurat lui rendre honneur.

" Ma Reine ", a lit la itduclesse de
Pomar.

VoilA ' mmece k' mysti're.
Lady Cititlhness, est née sur les bords

du Gange, ou peu s'en fult, et lorsque
lord Caitlness, épris le sa baeueté, en
fit une des plus jolies pairesses dl'Ecosse,
il la lit, historiquement parlant, sujette
de Marie Stuart. Mais elle a une
autre raison de dire : "Ma Reine ".

L>:rsqne, après son mariage, elle vint
habiter un vieux château qui avait ap-
partenu A Marie Stuart. et qui est main-
tenant sa propsriété, elle crut y voir l'ap-
parition de la reine infortunée passer
sur les tombes des Caithness, rangéos
dans la chapelle.

- Puis, un soir-c'est elle qui parle-
je rentrais d'aiue soirée. et. comme je
venais d'éteildre la lampe, prôte A
ii'unloriir, je i'oiiends appeler par
ine voix t.rs ,douve, lui augmntait 'lu
force vers la fin, et qui ni1 disait
" Marie ! .\lari ! le>-toi, je t'on con-
jure!

l Jocrovais rê,ver, nais je vis claire-
muent, titi pied de mion lit, Marie Stuart
qui me montrait la porte de lai chambre
où dormait mon mari."

"Je me levai et obéis matchinaile-
cuent ;.quel tic ut pi s plieon étonniiement
oin voyant brûler les rideaux du lit de
mon mari. Il avait oublié d'éteindre
la bougie, et, tun instait de plus, il
mourait brill et asphyxié ".

Tel est le point de départ de la re-
connaissance, on pourrait dire de la
piété <de laîdy Caithntess, pour celle qui
fut reine le France et reine d'Ecosse.

Mairie Stuart, paraît-il, ie s'en tint
pas à cette première conversation, aussi
court.e. qu'animée. Elle revint, et son
amie terrestre a fidèlement consigné,
dans ses livres et dans sa revue ; ses
confidences et ses instructions.

Sa revue ? Un joli nom : l'Ail urore.
1'Aurore de quoi? L'Aurore d'une

rénovation sociale et religieuse, donti
la revue est le précurseur prôchant1
dans le désert, et dont le Messie . .ne

'est pas encore fait connaître.
Dans ses confidences, l'ombre dec

Marie Stuart affirme que ce Messie
sera une femme.
i Serait-ce la duchesse elle-même...?

*s.

Un jour, dans un dîner, la duchesse
de Pomnar parla si éloquemment de "sa
Reine ", qu'un écrivan célèbre, très en-
thotusiasto aussi de Marie Stuart, resta
bouche bée devant ces révélations inat-
tendues.

Vers dix heures, on se retirant, il
s'approcha de la duchesse et lii de-
manda, avec un sourire, de vouloir bien
présenter au plus tôt ses hommages
respectueux à la gracieuse souveraine.

-Volontiers; mais pas avant lundi,
car je ne la verrai pas avant cette date.
Inutile d'insister.

L'homme de lettres n'insista nulle-
ment, et se retira on fredo~iit~aro-
malice célèbre:

Adieu, plaisant pays de Franc.... tique le fantôme le la belle ee
Cependant lady Caithness collee- Girardin, ce qui prouve qu'elle a perdu

tiontne avec soin les souvenirs de Marie l'esprit en mourant.
Stuart. Ecoutez, il y a ui vieux proverbe qui

Ls Roaine Ia sa chambre dans l'hôtel dit
de l'avenue de Wagram, une chambre Prends garde; enijouant au fan-
dont le plafond le l'alcôve, éclairée par tôme, on le devient."
des lampes nystérieuse-, se détache le
portrait le Marie Stuart. peint par un CURIOSITES LITURGIQUES
maître.

Dans une vitrine en bois de rose se Savez-vous quel est l'auteur du Dies
trouvent religieusement conservés - ro, lymne ou prose qui caractérise
trier qui soutenait le pied mignon de l'office des Morts ?
la Reine, ses mitaines et le parchemin Une étrange, mais curieuse légende
où est inscrit sri k arrêt de mort. ~d'ailleurs, croyons-nous, acceptée par

C'est dans cette chambre, nous l'EgliSO-est attachée -àlit COMPositioti
alliois dire "cette chapelle", que la de ce célèbre chant reigieux, aussi
Reine apparaît à sa fidèle a-ide, et remarquable comme force et grandeur
cause avec elle, A minluit*sonn1aut, poétique du texte que comme inspira-
l'heure du mystère.mu

Parfois la ducihesse de Pomar adment ticriminl-on n'a conservé ii son

quelques intimnes a cette visite nocturne: nom, ni la date le l'événcmit-dtait
ceux-ci ne voient rien, rien, si ce n'est conduit at supplice, accompagné d'une
la duchesse comme en extase devant immense multitude, assisté d'un pro-
un fantôme qu'elle est seule à voir. tre et de quelques religieux qui psal-

Et elle pousse le culte de Marie modiaieît les prières <es agoiiissantï.
Stuart jusqu'à se voir comme une sorte Après quelques pas, il entonna lui-
d'émIIanation ou de réincarnation de même, d'une voix solennelle, cette
cette Reine. Elle porte des costumes hymne qu'il avait composée dans son
qui sont presque la copie deos siens, et cachot.
ces modes lui vont, d'ailleurs, à mer- Le ctant et les paroles de cette
veille. La ressemblanice est réelle. composition funèbre, tout le monde

Mais Marie Stuart n'est pas la seule alors comprenant le latin, causèrent
qui apparaisse A lady Caithniess. Il y tnerofonde émotion et une soi'te de
a encoreJeanne d'Arc, qui n ie terreur religieuse ddansaigLnenedtl peuple,
pals de descendre, on corps astrnl, dans dii prôf'e, des moines et duibourreau
le palais d'une Anglaise, et c'est le
grand salon des fêtes qu'afFectionie entendre mieux l'homme chante. Les
tout particulièrement l'humble bergèreilarnes coulèrent quand le Patietit on
de Donamremy. viut aux deriers passages

Elle aussi atnonce à la voyante que i Or'e tîpplex et acolinICor contritun quasi elmis,lit Francosera sauvée, enGcore ce fois, iare cuiram moi finis.
pr uîtue femme, ce qii ii'eît point pour.' (Suppliant et prosteré, le cour
nous déplaire, car il i'y a que la femnme broyécomme de la cundre, je vous qi
qui puisse mous brouiller' tousl ou nous conjure, ie nm'abandoniicz point -à 11on

"ttre tors d'accord. heure dernaière.)
tOn sursit-à l'exécution dt. ce"inahen-

Ne croyez pab que ladly Caithioss, retux, et il lui fut demandé copie de son
dtuchresse de ,'ohtr, soit la seule pet- hym mue.
sontie qui ait des rapports avec des iiii- On le ramena donc dans son rathot
siblos. WillianmOrookes, le celèbre oùl'ne trouva l'hymne écrite, paroles
savant, a et de fréque-ts entretiens. et nisique, snr la muraille.
dans son laboratoire, avec un être'deE-sachtathge de soi cemd'uvro, ili
l'au delà, Katie Kinîg, qti s'esdt laissé reçut se lree. Beaucoup d'a tres cri-
peser, photographier, et it laissé en su1mis dpi, l'onxt obtenue sn
venir une mèche de ses bionds cic- l'avoir si bien m e
Veux.- Jacque Labbe faisait le cmtier d pieu-

A Vieilie, la batronne Adelina de reur atx enterrements et le faisait trésient
Vaty a aussi un esprit familier qui d'habitude. Un Jotur son coinptgnon Pierre
s'appelle Auguste, nm cher aux oa le trouver et lui ditao

-lacques, il fatt venir pledurer ce soir,
Césars et -aux garçons eoiflturs. Celui- l'enterrement de M. N...
lm fait la descriptiotaele l'autre monde. -je ne ptis pas.

Unrsrucquesadie,,il.ento--Pourquoi?Unspiriteavdir peryLa- -je e puis pas pleurer atjourd'hui, macroix, prétendfemme morte ce matin.

R IEN COMME LA CONTRA DICTION

Au théâtre:
Eugénie (à une une dame portant un

chapeau à large bord ).-Seriez-vous assez
bonne d'enlever votre chapeau, madame;
nous ne pouvons rien voir.

La dame .- Surement, non 1
Plusieurs voix.-Otez votre chapeaul
Un jeune homme.-C'est honteux de

maltraiter une femme ainsi; vous voyez
bien qu'elle est chauve. i

Enlèvement instantané du chapeau.

MOYEN CONCILIANT

Première vieille dame.-Conducteur,
veuillez s'il vous plait ouvrir ces fenêtres.
J'étouffe.

Seconde vieille daine .- Ne faites pas
cela, conducteur, les courants d'air me font
mourir

Conducteur.-Réellement, mesdames, je
ne sais pas comment faire; pouvez-vous
m'indiquer un moyen ?

Un monsieur.-En voici un : Ouvrez
d'abord toute ces fenêtres, il yen aura une
qui mourra. Vous les refermerez toutes
ensuite,et l'autre mourra à son tour.

On vient de retrouver, dans un vieux
château, l'épée de Bayard.

Si vous demandez à quoi on peut re-
connaitre exactement que cette épée est
bien celle du chevalier sans peur, on vous
répondra que personne n'en sait rien.

Celui qui l'a trouvée n'en sait probable-
ment pas davantage. C'est affaire d'nspira-
tion. En voyant cette vieille épée il s'est
dit, sans doute, tout naturellement :

-Ça, ça ne peut avoir appartenu qu'à
Bayard.

L'instinct suffit.
*

* *

On cite un vieil anti'igunirequi ne pouvait
trouver un bouton de culotte, sans pro-
clamer qu'il avait app xrtenu à Ctnarleinrgne.

Lorsqu'on lui demande é quoi il le recon-
naissait, il répondait imperturbablement

-Je le sens, ça suffit !
Si on lui faisait remarquer alors qu'il était

presque neuf, il répliquait en extase
-Comme il est bien conservé 1
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EXPLICATION DU DERNIER RÉBUS

Mal passé, mal oublié.

TRAITEMENT DES BRONCHITE S
ET DE LA CONSOMPTION

Tous les jours nous entendons rapporter des faits assez surprenants se rapportant au
Progrès que fait la science médicale.

Les Studes et les travaux de célèbres midecins établissent par de sérieuse -xpé-
riences les effets de ceitains médicaments dans les diinérentes maladies qui affectent
notre pauvre humanité.

De toutes les maladies que les médecins tiaiterit, la bronchite et la consomption
ïont certain nient celles qui se rencondrent le plus souv. nt. En conséquence, la profes-

VI N ,ion médicale s'est appliquez à trouver vn remède qui pourrait guérir ces terr.bles aflec-
A LA tions. Ls plus celèbres méd•cins Français ont reconnu que la créosote du goudron de

CREOSOTE hCtre rst. e plus puissant remède à employer dans les maladies des voies respiratoires et

DE HETRE pulmonaires.

Dum I LE VIN A LA CREOSOTE DE HETRE
.-- du » Ed. MOR.N

1< base de vin vieux de Malaga et de créosýoie de goudron de betre pure, combiné avec
des médicaments adoucissantset toniques, et le remède par excellence pour faie dispa-

DRED.MoRNak ratre les toux violentes, donner l'appétit et rendre promptement les forces aux malades.
OUEBEc. Ce vin médicairenté peut-être egalemeti administré aux enfants et aux adJtes.

Les personnes les plus afaiblies, les plus dégoutees le prennent facilement et s'en trou-
vent toujours bien.

Tous les marchands de remèdes vendent le VIN A LA ORÉOSOTE DE H1TRE
dlu Dr ED. IORN. PRÉPAR ETVENDU EN GROS PAR

Dr Ed. MORIN& Cie, PHARMAcIENs - Quebec


